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Wilno à la Pologne 
gage de paix en Europe. 

La Diète de Varsovie a adopté à l'una­
nimité le projet de loi relatif à la transmis­
sion des pouvoirs dans la région de Wilno. 
Cette loi autorise le gouvernement polonais 
à y appliquer toutes les lois et ordonnances 
en vigueur en Pologne ou, le cas échéant, 
à adapter à la législation polonaise les lois 
en vigueur dans la région. M. Ponikowski, 
président du Conseil, est parti pour Wilno 
afin d'assister à l'installation des autorités po­
lonaises. La cérémonie de la réunion à la Po­
logne a lieu le 19 avril. 

Dès qu'il a surgi à l'horizon diplomatique, 
le problème de Wilno est tout de suite devenu 
l'objet d'une de.s grandes préoccupations des 
hommes politiques. Sans s'arrêter à l'énuiné-
ration des mobiles secrets ou des visées qui 
ont inspiré leur attitude aux divers gouver­
nements', il faut constater qu'aucun effort n'a­
vait été tenté dans les chancelleries en vue 
d'aboutir à un règlement conforme à la vo­
lonté de la population. 

L'importance internationale de la question 
de Wilno ne découle pas des rapports ethno­
graphiques du pays lui-même, mais princi­
palement et presque uniquement de sa si­
tuation géographique. Wilno est à un car­
refour oii la Russie et l'Allemagne pour­
raient aisément se donner la main. La Lithua-
nie de Kovno se trouve en effet sous l'in­
fluence exclusive de l'Allemagne ; elle cons­
titue dès aujourd'hui une partie du couloir 
germano-russe, prolongement de la Prusse 
Orientale. Wilno uni à Kovno devait préci­
sément en être le point terminus. Séparer Wil­
no de la Pologne équivaudrait donc à créer 
une base solide au renouvellement de l'é­
troite entente d'autrefois entre Berlin et Pé-
trograd. 

L'Allemagne militairement vaincue, mais 
non résignée à sa défaite, a songé à une nou­
velle route pour son expansion et pour ses 
aspirations impérialistes. Dans quelie direc­
tion devait se porter son choix ? L'Occi­
dent lui étant fermé et la désagrégation de 
la monarchie austro-hongroise ayant facilité 
la construction d'un solide rempart entre 
Vienne et Constantinople, l'Allemagne a re­
noncé à ces deux voies' de pénétration et a 
porté tout son effort sur la troisième issue : 
la Ri'ssic. Avec une inlassable persévérance 
Les gens de Berlin orientent leur politique 
vers l'Est en contournant la Pologne au Nord, 
le long des rives de la Baltique. 

Dans L'Est européen, M. Stanislas Dangel 
exposait récemment d'une façon lumineuse le 
danger d'une jonction germano-russe et il 
ajoutait : « Dantzig déclaré ville libre et non 
incorporé à la Pologne, le plébiscite en Ma-
zurie, la libre communication entre la Prusse 
Orientale et le Reich à travers le corridor 
polonais, la Lithuanie de Kovno soumise au 
protectorat de l'Allemagne, tels sont les suc­
cès remportés par la politique allemande. Le 
dernier anneau de cette chaîne patiemment 

soudée maille à maille devait être Wilno. 
Mais ici Berlin n ' a pas été le plus fort. » 

Si les jeunes Etats baltes devenaient des 
nations vassales de Berlin et de Moscou, 
cette situation aurait pour résultat le ren­
versement de l'équilibre européen et la réa­
lisation du désir de revanche germanique. 
La population de la région de Wilno a ré­
duit à néant ces desseins et la décision in­
tervenue, que les Puissances de l'Entente 
doivent ratifier sans retard, sera pour l'ave­
nir de la paix d'une importance capitale. Ces 
dispositions urgentes donneront confiance non 
seulement à la Pologne, mais encore à tous 
ces pays de l 'Europe baltique qui travail­
lent au raffermissement du nouvel état de 
choses créé par les traités. 

Maurice TOUSSAINT. 

Lithuanie et Pologne 
R é p o n s e à M. G. B i e n a i m é . 

Un ami m'apporte seulement aujourd'hui, 
alors que je rentre d'un assez long voyage, 
le numéro de Polonia dans lequel M. Bien­
aimé expose ses conceptions sur la ques­
tion polono-lithuanienne. 

Si cet article ne faisait qu'énoncer des 
idées — peut-être surprenantes pour qui con­
naît le pays, — je l'aurais probablement tou­
jours ignoré, mais M. Bienaimé a cru de­
voir me prendre vivement à partie au sujet 
d'un article paru sous ma signature dans 
le Journal des Débats, ce qui m'oblige à 
une réponse. 

Je dois tout d'abord constater que toute 
la première moitié de l'article incriminé, c'est-
à-dire toute la partie o\x les faits précis étaient 
condensés, où apparaissait la genèse du coup 
de main Zeligovvski, est passée sous silen­
ce et ne fait l'objet d'aucune contestation. 

J'en prends acte, car là était le point prin­
cipal. 

Mais mon honorable contradicteur passe de 
suite à de plus faciles répliques. 11 relève 
tout d 'abord une erreur typographique — 
ce qui est un gros gibier ! — ; il critique mon 
lyrisme ; parle de Nantes, de Strasbourg, 
d 'Anne de Bretagne ; me reproche un arti­
cle du Matin paru en 1920, et dont l'ac­
tualité reviendra peut-être ; me refuse avec 
insistance le sens des proportions et n'ef­
fleure qu'en dernières lignes la question pri­
mordiale du plébiscite. 

J 'avais dit dans le Journal des Débats 
que les statistiques étaient « fallacieuses » et 
« torturées ». 

Je ne puis que répéter qu'en général les 
statistiques établies dans des buts politiques, 
comme celles qui ont servi dans la région de 
Vilna — qu'elles ^soient russes, allemandes ou 
polonaises — sont truquées. 

Il suffit d'en confronter deux ou trois pour 
s'en rendre compte. 

Mais j 'étais bien loin de m'attendre à voir 
M. Bienaimé prendre la défense de ces sta­
tistiques, lui qui a écrit : « Sous le régime 

russe les statistiques, assez rares, étaient gros­
sièrement faussées. {Ce qu'il faut savoir de la 
question polonaise, p. 58 et qui du reste à 
la page 38 de cette brochure ne témoigne pas 
meilleure confiance aux statistiques alleman­
des !) 

Les statistiques polonaises échapperaient-el­
les donc seules à la loi commune ? 

Je ne cache donc pas ma surprise de trou­
ver cette phrase sous sa plume : 

« Le commandant d'Etchegoyen... traite de 
« « fallacieuses » les statistiques « torturées » 
« que les Russes ont établies en 1909, les 
« Allemands en 1916 et les Polonais en 1920, 
« et qui toutes démontrent la faiblesse ex-
« trême de l'élément lithuanien dans le pays 
« de Vilna et au contraire la forte prépondé-
« rance des Polonais. » 

Et d'ajouter : 
« Mais si ces statistiques sont fallacieuses, 

« pourquoi tant redouter le plébiscite ? » 
...J'ai dû m'exprimer sans une suffisante 

clarté, et je m'en excuse, car je vois que M. 
Bienaimé n'a pas compris : Un plébiscite n 'a 
jamais effrayé les Lithuaniens puisqu'au con­
traire ils l'ont réclamé ; mais un plébiscite 
loyal, et non pas un plébiscite que M. Hy-
mans a qualifié lai-même à la 7e séance 
du Congrès de Bruxelles de « plébiscite ca­
mouflé ». 

« Dans l'esprit du Conseil, le plébiscite de-
« vait être réalisé en pleine liberté. 11 devait 
« être sincère et rapide. Or ceci est devenu 
« impossible en raison du coup de force du 
« général Zeligowski. » 

— Aussi c'est moi qui me permets de re­
tourner à M. Bienaimé sa question : 

Pourquoi si les statistiques polonaises, af­
firmant une majorité polonaise écrasante, 
étaient exactes, avoir esquivé cette consul­
tation loyale ? Pourquoi avpir monté cette 
fâcheuse expédition Zeligovvski et déclanché 
cette offensive regrettable le lendemain mê­
me du jour oîi un accord pacifique était 
signé entre la Lithuanie et la Pologne ? 
Pourquoi avoir résisté à tous les Conseils de 
la Société des Nations et n'avoir cessé d'en­
freindre ses avis pressants ? Pourquoi en­
fin n'avoir affronté l 'épreuve du plébiscite 
que danS' des conditions qui — c'est le moins 
qu'on en puisse dire — n'offraient aucune 
garantie d'impartialité ? 

Je sais, certes, que M. Bienaimé ne pro­
fesse pas une grande tendresse envers la So­
ciété des Nations, et que celle-ci s'est trouvée 
parfois sévèrement morigénée par sa plume 
impétueuse ; mais je persiste à croire cepen­
dant que le contrôle de la Haute Assemblée 
eut donné, aux yeux de l 'Europe, plus de 
garantie morale pour t^ne consultation po­
pulaire que l'initiative intéressée de quelques 
comités polonais. 

Mais, abandonnant tout à coup la discus­
sion, M. Bienaimé part dans une charge à 
fond contre la Lithuanie et déclare à brijle-
pourpoint, sans étayer son affirmation d'ail­
leurs sur aucune preuve : « L'armée lithua-
« nienne n'est-elle pas sous la direction d'offi-
« ciers allemands ? » — Voilà certes une al­
légation qui fera grand plaisir aux camara-
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des français qui depuis 1919 ont été en­
voyés comme instituteurs à Kowno, alors que 
les jeunes officiers lithuaniens suivent ac­
tuellement les cours de Saint-Cyr et de Fon­
tainebleau ! 

Puis, après ce coup porté, M. Bienaimé 
suggère : 

« On voudrait rapprocher, unir la Lithua-
nie à la Pologne. Mais les gouvernants li­
thuaniens ne veulent Jjas. » 

H é ! entendons-nous! Un rapprochement? 
Mais, si, les Lithuaniens en acceptent volon­
tiers la formule. — Une union ? Ceci de­
mande réflexion car il existe plusieurs fa­
çons de s'unir, et s'il y a l'enivrement fugi­
tif de l'hymen, ou bien le lien désirable d'une 
amitié confiante et fidèle, il y a aussi la 
chaîne pesante du forçat. 

C'est cette lourde entrave dont le peu­
ple lithuanien se sent encore tout meurtri, 
qu'il ne veut à aucun prix river de nouveau 
à son pied. 

Oserais-|e dire encore que l'attitude gé­
néralement adoptée par les Polonais — ou 
leurs amis — vis-à-vis des Lithuaniens, ne 
peut que contribuer modestement au rappro­
chement désiré ? 

Car enfin, après avoir traité de « primai­
res », « d'avocats de chefs-lieux de can­
tons », et de « sous-vétérinaires d'arrondisse­
ment » les gouvernants lithuaniens dont les 
titres scientifiques et universitaires suffiraient 
à remplir cette page. Monsieur Bienaimé, dont 
les préférences vont sans nul doute vers la 
Force et le nombre, conclut : 

« Le peuple lithuanien absent de l'histoire 
« depuis le moyen âge n'est plus qu'une épa-
« ve du passé, sur cette tour en ruine qui 
« domine Vilna et dont le commandant d'Et-
« chegoyen, malencontreusement fait le sym-
« bole du droit lithuanien. » 

Rien n'est plus vrai — hélas ! — Le peuple 
lithuanien qui, indépendant, au moyen âge, 
voyait ses frontières s'étendre de la Balti­
que à la Mer Noire, a partagé depuis Lu-
blin tous les malheurs de la Pologne, et 
cette Tour, la Tour de Gedymin dont les 
ruines dominent Vilna est bien là pour rap­
peler aux Lithuaniens une aventure désas­
treuse, et les engager à ne pas la recom­
mencer. 

Et je ne pense pas, quoi qu'en dise M. 
Bienaimé, que ma comparaison soit si ma­
lencontreuse : car en effet cette tour déman­
telée, mais robuste quand même et qui dé­
fie les injures du temps, c'est le symbole 
du Droit lithuanien, qui malgré les injus­
tices et les assauts, demeure inébranlable pour 
apporter aux générations nouvelles la foi 
dans l'avenir et les inoubliables leçons du 
passé. 

Commandant d'ETCHEGOVEN. 
* 

* » 
Nous insérons la « réponse » du comman­

dant d'Etchegoyen en vertu de la loi sur la 
presse, tout en réservant le droit de répon­
se à notre collaborateur, M. G. Bienaimé qui, 
absent de Paris, n'a pu prendre connaissan­
ce de l'article du commandant d'Etchegoyen. 

LA RÉDACTION. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegrafîczna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

Après l'attentat de Gleiwitz. 
Les condoléances du gouvernement 

polonais. 
M. Przczdziecki, chef du protocole, a exprimé 

au chai>i<' d'affaires (le Frani'c les coiHloléances 
du gouveiiiemenl polonais à l'occ-asion de la 
mort des soldats français victimes de l'attentat 
de Gleiwitz. 

Une proclamation. 
Le Conseil populaire polonais a fait paraître 

une proclamation exhortant la population! à 
conserver le calme. 

Suppression du Ministère Poznanien. 
M. Ponikosvvki a assisté dimanche dernier 

à la cérémonie de suppression du ministère de 
Posnanie et à l'unification des pouvoirs. 

Des étudiants belges à "Varsovie. 
Une délégation d'étudiants belges venant 

visiter la Pologne est arrivée à Varsovie. 

Le don nat iona l . 
Le montant des sommes qui ont été impo-

<{•(•'< ;nix fcnirilnK'blcs riii titre du (; Pou Natio­
nal extraordinaire » jusqu'au i5 mars s'est élevé 
à 89 milliards de marks dont :>:>.Ji milliards, 
soit le (piart environ, oui déjà l'Ié récupérés. 

La propagande allemande 
en Haute-Silésie. 

Les organisalions allemaïules résidant dans la 
])arlic (le la llaute-Sih'sie attiihiiée à la Pologne 
s'cifoiceul, i)our uiiiliei l'aclinu de leur pro-
pagande, de créer des sociétés sportives, qui 
prennent le nom de (( Kultnrbund », les asso­
ciations soolaircs et de Iticiifaisancc formeraient 
deux autres orgaiiisaliDiis cl toutes trois seraient 
assujetties directement à la (( Deutseher Volks-
hund ». <';('s oiganisalions auront pour but priu-
(•ij)al la ccntralisalioii et le maintien du particu­
larisme allemand en flaule-Silésie. 

D e s é t u d i a n t s y o u g o s l a v e s en Po logne . 
Une délégation d'cfiidiants yougoslaves ve­

nant de Prague est arrivée à Lodz. Après avoir 
visite ])lusicnr> n-incs, les étudiants sont partis 
à Sosnovviei' dont ils examineront les charbon­
nages. 

L e s v a c a n c e s de l a Diète po lonaise . 
Les vacances seront d'une durée de trois 

semaines. A la rentrée, la Diète continuera la 
discus.-ion sur le budget de l'j''-''-. 

Un télégramme du roi d'Italie. 
Le maréelial Pilsudski a reçu du roi d'Italie 

une dépèche de rcmercieinents pour la déco­
ration de l'Aigle Blanc qui lui a été décernée. 

L'émigrat ion juive. 
La « Gazeta Poranna n anrumce que le Comité 

de protection des Juifs venant de Russie a fait 
savoir à la firesse juive qu'il attendait prochai-
nemcut i no.000 .Inil's venant de Russie. 

L e s é l e c t i o n s de Wilno. 
Le Commissariat électoral du territoire de 

Wilno a terminé le décompte des votants de 
CIKKIUC ruitionalité [)our les élections à la Diète. 
Il en résulte que les Polonais ont volé dans la 
proportion de 80 %, les Lithuaniens de 9 %, 
les Juifs de 38 %, les Blanc-Ruthènes de 45 % 
et les Tartares Ki'aïn(>s de 72 %. 

M. Paderev?gki en Pologne. 
La Gazcia WarxzmDxka annonce, d'après des 

informations de souicc américaine, ipi<' M. Pa-
derewski aurait l'intention de l'cnlrer en Polo­
gne avant la lin du mois courant. 

Une convention germano-lithuanienne. 
La Gazeta Warszawska annonce que tes gou­

vernements allemand et lithuanien ont conclu 
une convention d'après laquelle l'Alleniagiic 
s'engage à fournir à la Lilliuanie des quantités 
considérables de matériel de guerre. Un bateau 
allemand chargé d'armes est déjà entré dans le 
port de Liban. 

La transmission des pouvoirs de Wilno 
à. la Pologne. 

La Diète a voté en troisième lecture la loi re­
lative au transfert des i)ouvoirs du territoire de 
Wilno aux autorités de la République Polo­
naise. Quekpjcs amendenients seulement ont été 
introduits dans le texte élaboré par la Commis­
sion de la Constitution. 

La transmission des pouvoirs À Wilno. 
Le programme de la cérémonie de la trans­

mission des pouvoirs du territoire de Wilno à la 
République Polonaise, qui doit avoir lieu le 18 
courant, a été arrêté. Il prévoit la venue à Wilno 
du chef de l'Etat et des représentants du gou­
vernement. 

Le chef de l'État en Roumanie. 
Le Kurjer Polski annonce qu'on attend dans 

les milieux gouvernementaux de Roumanie l'ar­
rivée prochaine du maréchal Pilsudski, qui ren­
dra visite aux souverains roiuuains. in'obable-
menl a|)iès la Conférence de Cènes. Le journal 
fait remarquer que ce voyage symbolise irne fois 
de plus la politique pacifique cïe la Pologne qui 
est aus^i celle de la Roumanie. Il sera accueilli 
avec une vive satisfaction par l'opinion publi­
que, car il est une piTuvc que l'alliance polono-
roumaine s'est l'orli!ié(; et a[)j)rol'on(lie. 

Les secours aux allâmes. 
La presse soviétistc annonce que les négocia­

tions entre la Mission Nansen, la ('roix-Uouge 
ukiainienne et la Pologne, au sujet du transit 
des convois de la Mission Nansen en Russie, ont 
abouti par le consentement de la Pologne de 
transférer le point de transit de Riga en Po­
logne. 

D'autre part, on annonce que le gouvernement 
ukrainien aurait l'intention de créer \m foruls 
de secours. Les maicliauiliscs destinées aux 
personnes |)rivées paieraient 2 % de leur valeur-
et celles adressées aux coopératives 1 %. 

UN AMOUR SEPTENTRIONAL 

S'aimer dans le silence ef dans l'incertitude, 
S'apercevoir, et puis se scpai-er encor, 
S'njiiicr ilniis iirn'cl el diiiis la soliliide 
Ainxi que des IH'KJS des Ictjcniles du Nord... 
Amant mystérieux, quelque vaisseau Jantôme 
.Apporte son imnçie e* t'emporte toujours. 
Clu'ridler nu ev;//i(', un rree plu.s qu. un. Iiorninc. 
Un syml)(de élernel d'impalpables amours... 
Qu'il est heim, cel amour, uniqve, incomparable,. 
Antour de poésie el de scmqe enchanté ; 
Il me semble reliie un réril de la Fable, 
Un mythe scandinarc. à lu brume, conté. 
S'(timer dans la \aliiri- immense el frémissante, 
Dans la brise qui passe el dans l'tuni <pii s'cnfuit-
S'aiiner enlin, s'ainwr ilans t'élreinle qéanle 
Qui, climpie soir, unil la terre avec la- nuit. 

\ n n e - \ l a i i e GASZTOVVTT. 

Chronique littéraire 

PAUL CAZIN, Décadi ou la pieuse enfance (un 
volume 7 fr. Pion Nourrit, Paris). 

Ce nouveau volume de l'auteur de l'Hu­
maniste à la guerre est certainement un des 
meilleurs livres de l'année. Ce qu'est cet 
ouvrage, dédié au comte Edouard Raczynski, 
Paul Cazin nous le dit au début : « ...poi­
gnée de songes que j'ai cueillie pour vous 
au fond de ma mémoire, comme on cueille, 
à l'automne, sur la treille défeuillée, quel­
ques grappillons échappés au couteau du ven­
dangeur ; ces grappillons ambrés par les der­
niers soleils, fripés par les premières ge­
lées et qui vous mettent dans la bouche la 
douceur de l'été et le froid de l'hiver... » 

Décadi est l'histoire d'un enfant, d'un tout 
petit garçon né et élevé dans une petite 
ville de province qui conservait encore vers 
18Q0 l'empreinte de ses traditions religieu­
ses et dont les habitants étaient pénétrés 
d'une foi ardente. D'une enfance si pareille à 
tant d'autres, l'auteur a su écrire un agréa­
ble récit, oii les plus fines qualités d'obser­
vation s'allient à chaque page à un sens très 
développé de curiosité psychologique. Paul 
Cazin se défend d'avoir tenté un essai au-
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tobiographique et nous voulions bien le croire 
sur parole ; il a en effet un talent assez 
riche, une érudition assez variée, une cul­
ture assez complète pour pouvoir se prê­
ter à toutes' les fantaisies de son imagina­
tion. 

Je suis tenté de faire de ce chef-d'œuvre 
une série de citations ; je me méfie pourtant 
de ce genre de critique qui consiste à re­
produire des passages d'un livre plus ou 
moins bien choisis et de les envelopper d'un 
sobre commentaire. 11 y a dans cet ouvrage 
de remarquables qualités qui placent Paul 
Cazin à l'un des premiers rangs des roman­
ciers de notre génération ; il y a une source 
de vie, des tableaux de la vie provinciale si 
élégamment brossés, une évocation de sou­
venirs si vivants que le lecteur se reporte 
par la pensée à sa propre jeunesse, en re­
vit des épisodes, regrette les unes, déplore 
les autres et les envie toutes à cause de leur 
innocence et de leur naïveté. « O mon en­
fance ! c'est toujours vous que je retrou­
ve ! », écrivait notre cher et regretté disparu, 
Charles Démange, il y a plus de douze ans 
déjà. Ecce infantia mea olim mortua est 
et ego vivo. 

Ce livre émouvant et bien français dê  Paul 
Cazin, je le signale, je le recommande à nos 
amis polonais et français de Polonia. 11 a 
le parfum du terroir ; les sentiments de cha­
rité et de miséricorde qui en animent cha­
que page rélèvent au-dessus de la littéra­
ture factice et frelatée dont trop d'écrivains 
infligent notre époque. Décadi est un livre 
bien vivant parce que leS' aventures et les 
propos de ce jeune personnage sont ceux 
que nous avons entendus ou vécu nous-
mêmes. 

Paul Cazin affirme que c'est beaucoup ris­
quer que de faire à quarante ans son en­
trée dans la carrière des lettres. Il donne 
comme raison qu'on a tous les inconvénients 
du débutant et qu'on n'a phis les avanta­
ges de la jeunesse. Qu'il me permette de 
lui répondre que le goût littéraire n'a pas 
d'âge et qu'après VHumaniste et Décadi 
nous attendrons- encore de son jpli talent 
d'autres chefs-d'œuvre, et nombreux. 

Maurice TOUSSAINT. 

Conférence sur la Pologne 
à Marseille 

SOUS les auspices du Comité de Relations 
Internationales et de concert avec le Co­
mité marseillais des « Amis de la Pologne », 
une intéressante conférence en l'honneur de la 
Pologne a été donnée avec un grand suc­
cès, dimanche 26 mars, dans l'amphithéâtre 
de l'a Faculté des Sciences qu'emplissait une 
très nombreuse assistance. M. de Larivière, 
président de la section slave du Comité, et 
aussi des « Amis de la Pologne », présidait 
la séance, assisté de MM. Léotard, secrétaire 
général, Brenier, trésorier du Comité et de 
M. Henri Gachon, trésorier général des 
« Amis de la Pologne ». A ses côtés se trou­
vaient le conférencier M. Poujol et M. Nie-
duszynski, consul de Pologne à Marseille. 

Après une brillante allocution de M. de 
Larivière, une magnifique conférence a été 
faite, avec une admirable éloquence et une 
documentation précise, par un orateur de 
grand talent, M. Poujol, pasteur à Nîmes et 
conférencier de l'Union des grandes asso­
ciations françaises. 

Sous le titre <c Quo Vadis Polonia »?, il a 
fait l'histoire glorieuse et dramatique de la 
Pologne depuis le dixième siècle jusqu'à la 
Grande Guerre qui a marqué la Résurrection 
polonaise à la suite de la victoire de la 
France et des Alliés. 

M. Poujol a fait un tableau émouvant de la 
vaillance polonaise et de la nécessité de ce 
pays indépendant et puissant pour le main­
tien de l'équilibre européen. 11 a constaté que 
la Pologne monte la garde de la civilisa­
tion sur la Vistule. 

Cette superbe conférence, animée d'une pro­
fonde sympathie pour la Pologne et d'un 
grand souffle patriotique, a été souvent in­
terrompue par d'unanimes applaudissements 
très chaleureux. 

A la fin de la conférence M. Nieduszynski, 
consul de Pologne, a exprimé au distingué 
conférencier les compliments de l'assemblée 
et la reconnaissance des Polonais, et a af­
firmé l'indissoluble alliance franco-polonaise, 
au milieu des applaudissements. 

ECHOS ARTISTIQUES 

Soirée musicale dans l'atelier 
de M"« Szczyt-Lednicka. 

La soirée musicale dans l'atelier de Mme 
Szczyt-Lednicka a obtenu un très grand suc­
cès. Le milieu artistique, le cadre simple, le 
programme choisi,- voilà les éléments du suc­
cès de cette masifestatron artistique. Nous 
avons applaudi Mme Ploszko-Iwanowska qui 
a exécuté avec un art subtil la sonate 
du jeune compositeur Tansman ; Mme Ra-
czynska, dont la belle et fière voix sonnait ad­
mirablement ; Mlle Louise 'Deliane, dans une 
déclamation pleine de charme ; Mlle Lu-
biewa, comme une véritable montagnarde, a 
reproduit toute la puissance mystérieuse en 
chanson de Gievont et MM. de Mesa et 
Tansman qui ont exécuté des œuvres pour 
piano. 

La note gaie a été apportée par le sympathi­
que Di' Lubelski qui a chanté plusieurs mélo­
dies popuhiircïï polonaibcs rcficu.iit à inei"-
veille l'âme de la Pologn'e. L'artiste qui pour­
suit inlassablement son oeuvre de propagande 
par la chanson fut très acclamé. La jeune 
danseuse roumaine Mlle Codreano nous a 
charmé par la simplicité de la grâce, avec 
laquelle elle a dansé la Gymnopédie, d'Eric 
Satie et Intermezzo Foxtrotico, de Tansman. 
La jeune danseuse a un grand avenir devant 
elle car elle joint au sentiment du rythme la 
grande compréhension de l'art musical. Sa 
danse très personnelle, en des lignes « fu­
turistes », a littéralement fasciné le grand pu­
blic qui a chaleureusement applaudi la mo­
derne Terpsichore. En résumé, la soirée fut 
très réussie et fait grand honneur aux or­
ganisateurs. 

Une conférence sur 
la musique polonaise. 

Le mardi 4 avril, a eu lieu au grand am­
phithéâtre de la Sorbonne, une conférence 
extrêmement intéressante de M. Prunières, 
directeur de 1 a Revue Musicale, sur le « Mou­
vement contemporain musical en Europe ». 
Le conférencier ne parlait que des composi­
teurs qu'il considérait comme précurseurs et 
novateurs dans le mouvement actuel. Les cou­
rants les plus caractéristiques de tous pays 
étaient analysés avec beaucoup de soin. 

La Pologne musicale a eu une large part 
dans la conférence de M. Prunières, qui a 
étudié l'œuvre de Karol Szymanowski et 
d'Alexandre Tansman, leurs tendances mu­
sicales et les côtés les plus caractéristiques 
de leurs personnalités et esthétiques respecti'-
ves. L'assistance a fait un accueil chaleureux 
au distingué conférencier, qui a su donner 
dans un résumé bref le tableau complet des 
nouvelles tendances musicales des différents 
pays. 

REVUE DE U PRESSE 

Vient de paraître le numéro spécial de 
VEst Européen (revue bi-mensuelle, illustrée 
des questions politiques, économiques, his­
toriques et intellectuelles, paraissant a Var­
sovie). 

Ce numéro spécial consacré aux problè­
mes devant être débattus à la Conférence 
de Gênes, contient des nombreux articles 
très intéressants sur la Pologne, la Russie, 
la Roumanie et les pays Baltes et six cartes 
de la Pologne et de la Russie, hors texte. 

A vendre à l'agence de L'Est Européen 
pour la France (3 bis, rue La Bruyère — 
revue Polonia) et dans les principaux kiosques 
de Paris et des principales villes de France. 
Prix du numéro spécial : 3 fr. 50. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

76' tirage d'un million 
ûu 8 avril 192g 

lïaaéM gagnant : j . 735 .2 1 6 
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W s z y s t k i m P r e n u m e r a t o r o m , Gzyte ln ikom i P r zy j ac io lom naszego 
p i s m a z a s y i a m y 

2YCZEN1A WESOl^YCH SWIAT. 
Polonia. 

MEMENTO 
ZMARTWYCHWSTANIE. 

Konferencja genuehska, obradujq,ca \v okresie 
âwii^t Zmartwychwstania Panskiego, ma za cel 
doprowadzic do ekonomicznego zmartwychwsta­
nia Europy. Nie moznaby rozpoczynac tak po-
waznego dziela pod lepszq wrôzb.'i. 

Rzadko o jakiejâ «konferencjt» (ilez juz ich 
widzielismy od czasu wojny !1 tyle wypowiadano 
s^dôw, przypuszczeri, domysîôw. co o obecnej, 
toczijcei stç w Genui. Od zdari najbardziej opty-
mistycznych, ktôre spodziewaj^ sic poniej jakie-
gos zawi^zku Stanow Zjedn'oczonych Ëuropy, 
az do najbardziej pessymistycznych, ktôre prze-
powladajq, zupelne jej fiasko, a nawet nie wy-
kluczajîj moziivvosci powszechnej wojny euro-
pejskiej, wszczçtej napadem tiowietôw na Polsliç 
i paiistwa Scjsiednie — czego odniej ludziska nie 
wyczekuja I 

Miçdzy tymidwoma biegunami jest miejsce na 
wszelkie zgadyvvania. Za wr6i;b^ pomyslnq na 
przysziosé i koiicem nçdzy europejskiej przema-
wia powazny argument, zaczerpniçty z praw 
przyrodniczych, ktôre nas ucz^ niezmlennego 
powrotu wiosny po zimie, a wszak ludzkosc jest 
nleodJ^czna czîvstkq, p r z y r o d y i podlega jej 
nieuchronnym prawom. Zwolennicy optymizmu 
mog^ prôcz tego powolac sic na hlstorjç, ktôra 
nam môwi, ze po okresach najciçzszych wojen 
i katasirof, jak wçdrowki narodôw czy Wojna 
Trzydziestoletnia, nastawaty epoki odpoczynku 
i rekonstrukeji spoieczeiistw. 

Wyznawcy pessymizmu w odpowiedzi wska-
zac nam mog<i na pogotowie wojenue Sowiefôw, 
na doskonate ich wyekwipowanie, mogij oprzec 
sic na niezmiernie ciekawej rewelacji korespon-
denta paryskiego Petit Journal (z d. 12 b. m.) w 
Warszawie, ktôremu posai sowiccki Obolenskij 
wyraznie oswiadczyl, ze o ile Genua nie uzna 

wszystkich zqdaiî sowiecliich, to odpowicdzéj on 
w tej chwili wojnc^ ze swyjni Scjsiadami, do kfô 
rej ssi doslconale przygotowani. Pessyraisoi raa-
j ^ na dowôd swych czarnych przypuszczen silne 
naprçzenie polityczne Europy, oraz nieustçpli-
woso trancji wobeo Sowietôw, tak charaktery-
stycznie zaakcentowanij w dyskusji miçdzy Czi-
czerinem a francuskim delegatem, ministram 
Barthou, juz na pierwsaej sesji konferencji. 

Zostawmy te wszystkie domysly, nadzieje i 
zwqtpienia na pôzniej. Za dni kilka sytuacja w 
Genui wyjasni sic do tego st'opnia, ze z wiçk-
szem prawdopodobienstwem bçdzle mozna cie-
szyc sic czy rozpaczaé. 

Anajblizsze dni Z m a r t w y c h w s t a n i a spçdz-
ray na odpoczynku, przypatruj^c sic zmartwych-
wstaj^cej przyrodzie. Nauczy nas ona wielkiej 
tajemnicy. Oto przypomni nam, ze w przyrodzie 
nie ma skokôw nieoczekiwanych, ze wszystko 
tam dzieje sic wedtug odwiecznego prawa na-
stçpstwa, ze po zimie wiosna nadchodzi i zeina-
czej byc nie moze. 

A wtody moze tatwiej zroîumiemy, ze histo-
rja ludzkosci, nawet wbrew pozorom, ktôre co 
innego zdawalyby sic môwié, rôwniez postçpuje 
wedtug niezmiennego prawa. Wyjfitkami zda-
wac by sic mogiy jaskrawe wptywy, jaliie na lo-
sy spol-eczenstw wywierajtj cingle rzîjdz^ce nie-
mi potçzne jednostki. W'iedzmy jednak, ze i one 
nie sq niczem innem, jak owymi koiicami dru-
fôw, z ktôrych sic wyladowujf^ nagromadzone 
zapasy «elektrycznosci historycznej», zbieraj!>ce 
sic nieustannie wlonie samych spoieczenstw. 

A to znôw pocleszy nas, ze na konferencji ge-
nuenskiej, pomlmo pozorow, o losach spoie­
czenstw mniej zadecyduj,i jednoslki, nizby to 
zdawaé sie mogio. 

K. MIR. 

Po wyjezdzie P. Skirmunta 
^ ^ ^ ^ » v ^ ^ ^ ^ / ^ * W W ^ ^ » « 

P o l i t y c z n e wynikl pobytu n a s z e g o m i n i s t r a s p r a w z a g r a n i c z n y c h w P a r y z u . 

P. Skirmunt bawil: w Paryzu ogôlem 5 dni. 
War tykule niniejszym sprobujemy uiozyé polity-
czny bilans jego pobytu nad Sekwanî^. 

— Dnia 30 marca przed poludniem odbyl 
p. Skirmunt pierwszq swojq, naradç z dyrekto-
rem spraw politycznych n<v « Quai d'Orsay », 
hrabis^ de Peretti'm délia Rocca. Narada ta 
trwala dwie godziny i byla faktycznym poczjj-
tkiem rokowaii paryskich, klôre dotyczyjy, jak 
wiadomo, trzeeh glôwnych punktôw : i) naszych 
granic wschodnich; ?) kredylôw; 3) zakresu 
obrad i taktyki na Konferencji Genuenskiej. 
Spotkanie p. Skirmunta z p. Poincaré'm wieczo-
rem 59 marca bylo tylko wstçpem do rokowaiî 
powyzszych. 

— Tegoz dnia udat sic p. Skirmunt do Palacu 
Inwalidôw, gdzie urzçduje Marszalek Foch 1 
wrçczylZwyciçzcy order Orla Bialego, najwyzsz^ 
polskfi dekoracjç, ktôrq posiada dopiero 23 oso-
bistosci polskich i zagranicznych. Wzruszony 
Marszalek podziçkowat serdccznie, poczem mi-
nister odbyt z nim godzinn^ Iconferencjç, ktôrej 
towarzyszyi nieodi^czny wspôlpracownlk Mar-
szalka, gen. Weygand. Rozmowa toczyla sic 
naturalnie na tcmat stanu naszej armji, oraz jej 
potrzeb, posrôd ktôrych giôwnq, jest ujednosta-
jnienie jej uzbrojenia i zaopatrzenia, co wymaga 
naturalnie pewnych wydatkôw. 

— Nazajutrz, dnia 31 marca minister Skirmunt 
rozpoczê^l: dzieii swôj od godzinnej konferencji z 
ministrem wojny p. Maginot'em, z ktôrym oma-
wiai sprawy, zwi^zane z wyszkoleniem naszej 
armji, ujednostajnleniem jej uzbrojenia, likwi-
dacj^ rachunkôw armji gen. Hallera i t. p. 

— Minister Skirmunt zlozyî nastçpnie wizytç 
przewodniczficym Senatu (p. Léon Bourgeois), 
oraz Izby Poslôw (p. Raoul Péret), poczem udal 
sic na « Quai d'Orsay » i dalej prowadzit z 

p. Peretti'm konwersacje, rozpoczçte dnia po 
przedniego. 

— Popoludniu p. Skirmunt odbyl godzinnEj 
konferencjç z p. Jakôbem Séydoux, wysokim 
urzçdnikiem i Quai d'Orsay, cztonkiem dele-
gacji francuskiej w Genui i szefem ekspertôw 
francuskich na konferencji londyiiskiej (20-28 
marca). PP. Skirmunt i Seydou.x omôwili sprawç 
odbudowy gospodarczej Rosji i Europy Srodko-
wej. Okazuje sic, ze Syndykat Miçdzynarodowy 
nie bçdzie mial zadnego monopolu odbudowy ; ze 
w sprawie diugôw rosyjskich pomiçdzy Francjq 
z jednej, a Anglj^ i ^VÏochami z drugiej strony 
istnieje rôznica zdaii (Francuzi chcieliby Miçdzy-
iiarodowej Komisji Diugu Rosyjskiego z prawem 
istotnej kontroli, na co sic nie zgadzajq, eksperci 
angielscy i wloscy); ze o île wogôle dp odbudo­
wy Rosji dojdzie, to zacznie sic ona od pewnych 
tylko obszarôw (Kaukaz, Ukraina, linja Piotro-
grod-Moskwa i t. p.); ze w sprawie odbudowy 
Europy srodkowcj (uzdrowienic walut, kredyty, 
tranzyt i t. p.) nie wylonil sic jeszcze zaden plan 
wspôlny i okreslony, aie ze eksperci angielscy 
(sir Sydney Chapman i p. Wise) opraoowali po-
dobno plan bardzo niebezpieczny dla suweren-
nych praw paristw srodkowo-europejskich. 

— W sobotç, dnia 1-go kwietnia odbyl p. Skir-
mun rano Iconferencjç z ministrem iînansôw 
Karolcm hr. de Lasteyrie. Môwiono oczywiscie 
0 stanie ekonomicznym Polski, o jej finansach i 
o kredytach, P. de Lasteyrie raz jeszcze zape-
wnil p. Skirmunta, ze zasadniczo Rzqd fran-
cuski przeciwko udzieleniu kredytôw Polsce 
zadnyoh zastrzezeii nie ma, ze chodzi tylko o 
ustalenie ich wysokosci, oraz warunkôw i mo-
mentu, w jakim kredyty zrealizowane zostanq. 

— Ogodz. 12 i pôl p . Rajmund Poincaré z 
malionk^ wydall snladanie na czesc p. Skir­

munta w siawnej Zcgarowej Sali « Quai d'Or­
say ». Przed sniadaniem, zupelnie dla p. Skir­
munta niespodziewanie, p. Poincaré wrçczyl mu 
szarfç Wielkiego Krzyza Legji Honorowej, 
ktôry w Polsce posiadaj^ tylko Naczelnik Pan-
stwa, gen. Sosnkowski i ks. Sapieha, a ktôry 
udzielany bywa tylko w okolicznosciacti 
nadzwyczajnych. P. Poincaré oswiadczyl, ze 
Francja jest szczçsliwq, iz moze w ten sposôb 
uczcic zasiugi, jakie p. Skirmunt polozyt nad 
zaciesnieniem sojuszu francusko-polskiego. 

— Dnia 2 kwietnia, od godz. 10-ej do H m. 15, 
p. Skirmunt konferowat z p. Poincaré'm. Po-
dobnie jak to mialo miejsce podczas dwu po-
przednich rozmôw obu mlnistrôw spraw zagra­
nicznych, odbyiy sic one w atmosferze niezwy-
kle serdecznej, do czego ogroranie przyczyniata 
sic wielka prostota, jasnoéc i rzeczowosé, z jak^ 
prowadzi rozmowç premier francuski. W zapy-
taniach swych nigdy p. Poincaré nie jest dwu-
znaczny, a odpowiadaj<icnie pozostawia'w oieniu 
zadnego szozegôlu. Ten lojalny sposôb konfe-
rewania wywarl na p. Skirmuncie duze i bardzo 
korzystne wrazenie. 

Dwaj ministrowie zaczçli sw^ rozmowç od 
Konferencji Genuenskiej, co do ktôrej p. l^oin-
caré nie kryl swych obaw i podkreâlil, ze Fran­
cja nie zgodzi sic na zadnq dyskusjç. nawet 
posrednisv, jakiegokolwiek z postanowieii istnie-
jîjcych traktatôw; ze nie zgodzi sic rôwniez na 
uznanie « de jure » Sowietôw bez uprzednich 
gwarancyj ; ze w razie przeciwnym gotowa jest 
nawet wycofaô swych delegatôw. 

P. Poincaré wyrazil swe zadowolenie ze 
zblizenia sic Polski, Malej Ententy i Paiistw 
baltyckich i podkreslil, ze Francja jest trady-
cyjnym szampionem niezaleznosci narodôw we 
wszelkich okolicznoéciach. 

Co do rozbrojenia, to p. Poincaré nieprzypusz-
cza, aby sprawa ta byla wysuniçta w Genui w 
oalej swej rozciqglosci. Atoli istnieje mozliwosc, 
ze przy uktadaniu warunkôw uznania « de jure» 
Sowietôw moze ktos wysunc^c sprawç ograni-
czenia czerwonej armji i jednoczesnego ogra-
niezenia wojsk Polski i Rumunji. 

P. Skirmunt samorzutnie wôwczas zauwazyl, 
ze na ostatniej konferencji, jaka sic odbyla po­
miçdzy delegatami Rosji, Polski, Lotwy i Bs-
tonji w Rydze (29-30 marca), pewue postulaty 
wysuniçte byiy moze zbyt poépiesznie, aie Rzad 
polski nie uwaza, aby go one wirjzaly. 

Nastçpnie p. Skirmunt przeszedt do sprawy 
naszych granic wschodnich, nawic^zujiio do tego, 
ze jeden z punktôw programu genuenskiego 
powiada, iz wszystkie kraje majij sic zobowicizac 
do nienapadania na swych sijsiadôw ; otôz 
przedtem trzeba jednak zaiatwic wszçdzie spra­
wy granio, trzeba je wprowadzic do prawa 
miçdzynarodowego, uby kazdy kraj wiedzial, 
jaka linja go dzieii od jego sqsiadôw. Co do 
Polski, to sprawa jej graiiic wschodnich nie jest 
jeszcze na gruncie raiçdzynarodowym uregulo-
wana. Byloby rzecz^ nader pozE^danq, aby nastq,-
pilo to jaknajszybciej. 

P. Poincaré odpart, ze jest r()wniez tego zda-
nia i ze chwila obecna wydaje mu sic byc odpo-
wiedni^ dla przeprowadzenia tego postulatu. 

P. Skirmunt wyjasnil, ze Rzî^d polski — po-
woiuj^c sic na art. 87 Traktatu Wersalskiego, 
ktôry rezerwuje dla Glôwnych Mocarstw Sprzy-
mierzonych prawo wykreslenia wschodnich gra­
nic Polski, — zamierza zwrôcic sic indywidua-
Inie do wszystkich Tzndôw tych mocarstw z 
prosb:^ o uznanie naszej granicy wschodniej, 
ktôra w catej swej rozciîiglosci wykreslona 
zostala drog^ obopôlnej zgody w Traktacie 
Ryskim. P. Poincaré podzielit cajkowicie ten 
punkt widzenia i oswiadczyl, ze Francja gotowa 
jest to uczynic. 

P. Skirmunt podkreélil wôwczas, ze rozumie, 
iz uznanie naszej granicy wschodniej jest w 
pewnym stopniu uzaleznione od uregulowania 
sytuacji Wilenszczyzny i Galicjl Wschodniej w 
ramach Panstwa polskiego. Otôz co do Wi ­
lenszczyzny, to rzecz ta zostaJa po dlugich 
walkach porayslnie zaiatwiona w mysl liberal-
nego programu Rzî^du polskiego, oraz zgodnie z 
zyczeniami Mocarstw. Zas co do Galicjl 
Wschodniej, to Rzc^d polski opracowuje w tej 
chwili statut tego kraju, ktôry zapewni jaknai-
szersze prawa niepolskiemu odl«mowi ludnosci 
miejscowej, nie narazajîjc, oczysoie, na szwank 
calosci Panstwa polskiego. 

P. Poincaré wyrazii zdanie, ze merytorvczne 
poruszanie sprawy Galicjl Wschodniej jest moze 
przedwczesne; zasco do Litwy to Francia uzvi'e 
caiego swego wplywu, aby doprowadzic do 
normalnych stosunkow pomiçdzy p d s k i i 
Litwci, do czego sposobnosci dostarczy jej przy 
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NAJSZYBCIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomoo^ ozekôw, przekazôw listowyoh lub telegraficznyoh uskuteoznia po naglepszym kurs ie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYStU W WARSZAWIE 

Adres telegra{iczny : Bankvarab 3 6 , jr\a.© < i o C 3 1 x a . t e a - u . c l t a n , I » a i r i a » (&•) Talelon : Trndaina 56-49, 66-78 

posiadajqoy we wszystkioh miejscowoiciaoh Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 
Kapitalyjvrlasne przeszlo 200 miljonôw Marek p. 

INSTYTtJCJA CENTKAI.NA . WABSZAWA.I'.UI.. TBAUOTTTTA 8 

Oddzialy w Polsce : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâô nad Bugiem, Cbelm, Drobobyoz, Dabno, Garwolin, Grajewo, Grodno, KoAskie, Korzec, Kowel, Krzemieniec 
Labartôw, Lwôw, Lomza, Luck, Lukôw, Luninieo, Mi^dzyrzeo, Mirtsk-Litewski, Olknsz, Piftsk, Pnllusk, RadzyA, Rôwne, Saruy, Siedice, Slonim, Sokolow, Sta-

nislawôw, Suwalki, Wilno, Wlodzimierz Wolyûski, Wolkovvysk, Zamoâc, Zdolbunflw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. Filje w Brukseli i Antwerpji (Belgja) 
i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : PozaaA, Krakôw, Gdaûsk, Bydgoszoz, Tornil, Plock, LaAout. Bielsk, Pabianice, Bqdzia, Czçstoohowa, Kalisz, Kielce, Kutno, Lôdz, 
Lubliu, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkow, Radom, Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawiercie, Zgierz. 

Liozne listowne podziçkowania éwiadoz^, ze Bank Ma HanMu. i Prsemyala a War.-nawie p rzesyla pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupelnq, 
gwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wiqkszyoh miastach przekazy telegrafiozne zostajî  wyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooentowuje aajkorzyslniej oszoz^daoSci we (rankaob lub markaoh polsUioh. Speojalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich. 
Listy naleiy pisac po polsku. 
Listy i przekazy nalezy adresowaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9'). 

iazddo Paryzapremiera litewskiego Gahvanaus-
kasa. Co do sprawy Wileiiszczyzny to Francja 
uwaza i^ za zatatwioniv 

Dwaj ministrowie poruszyli jeszcze szereg 
innych tematôw, poczem rozstali sic bardzo 
serdecznie. 

Odbyl wreszcie p. Skirmunt konferencjç z 
p. Dior'em ministrem przemyslu i handlu. P. 
Dior chciat sic dowiedziec w jakim stanie znaj-
duje sic sprawa ratyflkacji ukladôw gospodar-
czych francusko-polskioh z dnia 6 lutego. P. Skir­
munt zapewnit go, ze nastfjpi to wkrôtce i ze za-
dnych przeszkôd natury zasadniczej nie przewi-
duje. Wôwczas p. Dior skierowal rozmowç na 
temat taryf ceinych i zauwazyt, ze polskie staw-
ki celne na pewne artykuty, ktôre stanowii^wla-
suie jodae z giowaiejszych przedmiotôw wywo-
zu francuskiego, wydajî^ mu sic wygôfowane. 

Po konferencji z P. Uior'em p. Skirmunt udal 
sic wprost na « Gare du Nord », gdzie oczekiwal 
juz naii Posel Zamoyski z calym personelem Po-
selstwa, posel de Panafleu, oraz p. Carré, za-
stçpoa szefa protokulu. Pozegnawszy sic ze 
wszystkimi, p. Skirmunt odjechat do Londynu, 
bardzo ze swego pobytu w Paryzu zadowolony. 

JUNOSZYG. 

Polacy w Szanghaju 
(Od wlasnégo korespondenta.) 

Po zwiniçciu Konsulatu Polskiego w Szang-
haju, tutejszy Zwi^zek Polski na ogôlnem Zebra-
niu postanowiî reorganizowaô sic dla rozwiniç-
cia szerszej dzialalnosci. Na prezesa Zwi^zku 
wybrano p. Sçdzimira. Uchwalono jednomysinie 
zaprosié na prezesa honorowego i protektora 
Zwiq,zku p. Wilden, zonç tutejszego konsula 
francusk , pod ktôrego opiekq, pozostai<"\ szang-
hajscy Polacy. 

Kapital Zwiqzku w sumie przeszlo 6,000 dol. 
zlozono w konsulacie francuskim. Kapital ten 
bçdzie uzyvvany na wsparcia dla niezamoznych 
Polakôw, ktiire bçdq, wydawane przez konsula 
francuskiego po porozumieniu sic i na przedsta-
wienia Komitetu Zwiijzku. 

Komitet postanowiî zajijc sic takze sprawami 
handlovvemi i stac sic li^cznikiem miçdzy han-
dlem i przemyslem krajowym a rynkiem tute]-
szym. Do tego czasu n i c w t e j mierze nie bylo 
przedsiçbrane i tutejsze sfery handlowe uskar-
zaly sic na brak wszelkiej informaoyj i wskazo-
wek. Byloby bardzo pozfvdane nawi^zanie sto-
sunkôw jaknajprçdzej. 

W koncu lutego opuscili Szanghaj, udajqc sic 
do Polski, p. p. Krzywoszewscy, ktôrzy svvym 
wplywem wiele przyczynili sic do pomocy prze-
iezdzajqoym przez Szanghaj naszym rozbitkom 
i repatrjantom. 

W dniu 8 marca przybyî do Szanghaju z Pekl-
nu Marszalek Jolfre, witany uroczyscie przez 
cale miasto. 

9 marzec 1922. Rolicz. 

Rozwî zanie Filji Z. R. P. we 
Fr. w Déchy-Guesnain (Nord) 

w dniu 3 kwietnia odbylo sic zebranie Filji 
Z. R. P. w Déchy-Guesnain. Po dluzszej dysku-
sji uchwalono jednoglosnie: 

1. Z dniem i kwietnia rozwi^zuje sic Filjç Z. 
R. P. w Déchy-Guesnain. 

2. Majî^tek Fi'ji, wynoszc^oy 16 fr. 90 c , oraz 
materjal kancelaryjny przekazuje sic miejsco-
wemu Kolu âpiewu. 

3. Z powodu niemoznosci organizowania sic 
zawodowo polskich robotnikdw we Francji, obe-
cni stwierdzajfi, iz ze wzglçdôw materjalnych jak 
i raoralnych jest rzeczit uiepozyteczn^ dla ogôlu 
robotnikdw polskich utrzymywanie kilku towa-
rzyst-w kulturalno-narodowych, gdyz moze wy-
starczyc jedno towarzystwo polskie dla wszyst­
kioh Polakôw bez roznicy. 

BYLY ZARZ4D : 
Tomasz Olszanski, prezes. 

Lewandowski sekretarz. 
Kaozmarski, skarbnik. 

Obchôd Wielkanocny 
w St. Jean-de-Valeriscle (Gard) 

Towarzystwo Gornikôw Polskich sw. Barbary 
w St. Jean - de - Valeiiscle urz^dza w pierwsze 
swiçto Wielkanocne, dnia 16 kwietnia, obchôd 
wielkanocny, po^czony z przedstawieniem ama-
torskiem. Odegraue zoslaufj, : P o s a g "W Komi -
n ie oraz Z y d AV B e c z c e . 

Poczi^tek o godz. 5 po poladniu. 0 liczne przy-
bycie uprasza zarzî^d. 

Franciszek Deykowski, prezes. 

Vll-ta Lista Gornikôw 
przybylych z Polski 

Wszyscy wymienieni ponizej gôrnicy Po­
lacy przybyli bez rodzin i zostali wyslani 
do kopalni AV Courrières (Pas-de-Calais) 

'W dniu 17 marca : 
Teodor Kreker, Pawel Pielorz, Jôzef Buchcik, 

Jan Duczmal, Kazimierz Jçdrzejak, Michal Kais, 
Michal Kubiak, Bronlslaw Malinowski, Walenty 
Nater, Franciszek Panek, Sianislaw Szczçsny, 
Maks. Sloi'iczewski, Jôzef Wawrzyczny, Franci­
szek Wawrzyczny, Waclaw Bartkowiak, Antoni 
Binek, Alojzy Fross, Wiktor Jurczyk, Antoni 
Klorek, Jan ICçpny, Jôzef Kolorz, Jan Matysek, 

Wladyslaw Mikolajewski, Jan Rosik, Jôzef Wro-
czyiiski. 

W dn iu 27 m a r c a : 

Franciszek D^browski, Franciszek Grek, Jôzef 
Miozek, Ignacy Makowski, Jakôb Przewozniak, 
l'eliks Roklawski, Jan Ilemus, Walenty Zogala, 
Michal Df^browski, Jôzef Ewertowski, Marcin 
Galedek, Stanislaw Landowski, Jôzef Ostrowski, 
Jan Badura, Jan Cmok, Stanislaw Piotkiewicz, 
Tomasz Szostak, Stanislaw Szkudlarek, Franci­
szek Andryszewski, Jôzef Dudek, l^och Lltur, 
Jôzef Mackowiak, Ludwik Skrzypczak, Jan 8i-
korski, Jan Jakubczak, Jan Mackowiak, Wa-
wrzyniec Naskrçt, Wawrzyniec Nowicki, Jan 
PrzyBylski, Jan Paprocki, Tomasz Rosada, Jôzef 
Skopiiiski, Franciszek Bçtowski, Marcin Dryk, 
Jan Gierek, Ludwik Gorynia, Jôzef Jankowiak, 
Jôzef Konkiewicz, Adolf Nowak, Jakôb Tybur-
ski, Stanislaw Turkowiak, Jôzef Choryiiski, Wa­
lenty Chwalicz, Michal Ciamski, Wincenty Miel-
carek, Franciszek Mocek, Jan Stanik, Jerzy Sia-
wik, Wincenty Strzempa, Michal Konevvka. 

Do k o p a l n i -w B r u a y (Pas-de-Cala is ) 
w dn iu 30 m a r c a . 

Jan Rettek, Karol Holek. 

Do kopalni w Maries (Pas-de Calais) 
w dniu 16 marca : 

Michal Dankowski, Wojciech Ilolderny, Piotr 
Netter, liazimierz Blaszak, Walenty Ermano-
wicz, Tomasz Ferlich, Stanislaw Okoniewski, 
Jôzef Kustosz. 

Do k o p a l n i w B l a n z y (Saône e t Loire) 
w d n i u 1 8 m a r c a . 

Jan Jankowski, Jôzef Kurniak. 

Do k o p a l n i w d e p . N o r d i vr L o t a r y n g j i 
w d n i u 18 m a r c a . 

Jôzef Antkowiak, Andrzej Biadaîa, Piotr Maii-
ka, Stanislaw Szumny, Bartlomiej Sorek, Wa­
wrzyniec Torzewski, Wladyslaw Kruszka, Sta­
nislaw Sledz, Jan Zyber. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macji we wszystkioh kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszacsiç codziennie, miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poîudniu. 

C31xa.tea-u.cl
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CO SIE DZIEJE W KRAJU 
O Dojl idy. 

W sejmie toczyly sic w ubieglym tygodniu 
•ozywione dyskusje w sprawie sprzedazy maj^t-
ku Dojlidy w powiecie bialostockim przez Glôw-
ny Urzqd Ziemski osobom prywatnym (zamiast 
na licytacji) a ze szkodq podobno paristwa. Pod-
czas dyskusji przyszio do sprzeczki, w czasie 
ktérej pose! Bryl (Piastowiec) uderzyl posta Put-
:ka (stron. Stapinskiego), ktôry swego napastnilia 
wyzwai na pojedynek Sejm zblamowai kierow-
nika Glôwnego Urzçdu Ziemskiego dr. Kiernika, 
Ten podal sic do dymsji. 

O monarchistôw^ r o s y j s k i c h w P o l s c e . 
W sejmie toczyly sic w przesziy pi^tek ozy-

-wione debaty nad knowaniami rosyjskich mo-
narchistéw w Polsce, przyczem stronnictwa le-
wicowe ostro z tego tytulu wziçiy si§ do Naro-
dowej Demokracji. W rezultacie uchwalono na-
stçpujqce rezolucje ; 

J-a — dosia Liebermana {PPS.) : 
«Wzywa sic Rz^d: 1) by zebrany przezeii mate-

rjal 0 knowaniach monarchistôw rosyjskich, za-
grazaj^cych pokojowi, udzielil do wiadomosci 
rz^dom, zasti^pionym w Radzie Najwyzszej i 
.zwrôcil tym rz^dom uwagç na koniecznosc od-
powiednich zarzqdzeii; 2) stoi^cymi mu do roz-
porzq,dzenia srodkanai postaral sic poinformowac 
w czasie stosownym rôwniez opinjç publiczn^ 
w Europie, o wykrytych w Polsce knowaniach 
monarchistôw rosyjskich; 3) by na jednem z o-
statnich posiedzeii ujawnil wnioski tych osôb z 
posrôd spoleczeiistwa polskiego, ktôre swiado-
mie, czy nieswiadomie popieraly i ulatwiaiy ak-
cjç wzmiankowanych monarchistôw.» 

Il-a— posta Ch^dzynskiego (NPR.): 
«Polqczone komisje do spraw wojskowych i 

zagranicznych wobeo stwierdzonej akcji konspi-
racyjnej emigrantôw rosyjskich, obecnie monar­
chistôw na terenie Rzeczypospolitej, wzywaj^ 
rz^d, by przedsiçwzicj,! wszystkie srodki celem 
nalezytego strzezenia granic wschodnich i unie-
mozliwienia w przyszlosoi wszelkiej roboty kon-
spiracyjnej zywiolona obcym na terenie Rzeczy­
pospolitej i zlozyl sprawozdanie Sejmowi w ciïj,-
gu mieslEvca.» 

O lekarzy polskich z francuskiemi stu-
djami. 

Warszawski Robotnik w nr. z dnia 7 kwietnia 
komentuje przychylnie artykul Dr. H. Gierszyn-
skiego, umieszczony w nr 8-ym Polonii, p. t. 
« Czy za duzo jest lekarzy w Polsce ? » 

Czterdz ies to lec ie Kurjera L w o w s k i e g o . 
Redakcya « Kuryera Lwowskiego » obohodzila 

czterdziestolecie istnienia wydawnictwa, jubi-
leusz w dziennikarstwie Iwowskiem niezwykly, 
bo obokdawnej urzçdôwki « Gazety Lwowskiej», 
zadne z pism Iwowskich tak^ dlugowiecznosci^ i 
tak piçknq, kart^ poszczycic sic nie moze. To do-
mowe swiçto • Kuryera » przekracza znacznio 
te ciasne ramy, bo dzieje jego, to historja zde-
cydowanej mysli politycznej, to historja radyka-
lizmu polskiego, to przez dlugie lataoérodek nie-
zaleznej, naprawdç •demokratyoznej, czystej, o 
bardzo vrysokim poziomie etycznym pracy publi-
cznej. A uosobienie « Kuryera », to Bolestaw 
Wyslouch i sp. Rewakowicz ; ci ludzie byli tego 
pisma przez cale niemal czterdziestolecie duszc^ 
i môzgiem ; okulo nich skupialo sic wszystko, co 
naprawdç zyc pragnçlo i w zatçchlej atmosferze 
konserwatyzmu, kleyykalizmu i lojalnosci aus-
trjackiej rwaio sic iDrzebojem do swiezego po-
•wietrza. 

Objçcie wladzy panstwowej 
nad ziemî  wilensk^ 

Na posiedzeniu w d. 7 kwietnia Sejm zaiatwii: 
dwie wazne sprawy, a mianowioie sprawç ska-
sowania tych ograniczen kosciola katolickiego, 
ktôre wprowadzily rz^dy zaborcze oraz sprawç 
przejçcia administracji Ziemi wilensldej. 

Co do pierwszej sprawy nie podnoszono z za-
dnej strony sprzeciwôw, natomiast poslowie 
Putek (Stapiiiczyk) i-Waleron (Wyzwolenie) wy-
sf^pili z szeregiem rezolucyj, wymierzonych 
przeciw klerowi i domagaJE^cyoh sic zywgzej 
ingerencji panstwa w dzialalnosci duchowien-
stwa. Rezolucje te wywolaly ostr;^ polemikç, w 
ktorej najzywszy udzial bral ks. posel Lutoslaw-
ski. W gïosowaniu wnioski po^la Putka i Wa-
lerona padiy wiçkszosoi% jednego glosu i to 

dziçki tylko temu, ze zydzi wstrzymywali sic 
od glosowania, nie chc^c mieszaé sic do spraw 
religijnych. 

W dyskusji nad sprawozdaniem komisji kon-
stytucyjnej o projekcie przejçcia administracji 
nad Ziemi^ wilenskq wyst^pili z trybuny po raz 
pierwszy poslowie wileiiscy. 

Posel Waleron referowal w imieniu komisji 
konstytucyjnej ustawç w sprawie objçcia wladzy 
panstwowej nad Ziemi^ wilensk^. Komisja 
zmienia projekt rz^dowy, ktôry w brzmieniu 
komisyjnem brzmi : 

Artykul I. Ziemia wileiiska, mianowioie po-
wiaty wileriski, oszmianski, swiçcianski, trocki 
i braslawski na mooy uchwaly Sejmu ustawo-
dawczego w dniu 24 marca 1922 r. zl^czone z 
Rzecz^pospolit^ Polsk^podjej zwierzchnictwem 
panstwowem podlegaj^ wladzom organôw cen-^ 
tralnych Rzeczypospolitej, to jest Sejmo%vi, Nâ" 
czehiikowi panstwa i ministrom. 

Art. II. Na obszar Ziemi wileiiskiej rozcii^ga 
sic moc obowi£!.zuj^ca Konstytucji Rzeczypospo­
litej polskiej z dnia 17 màrca 1922 r. oraz dal-
szych ustaw. 

Art. III. Dotychczasowe ustawy i rozporz^-
dzenia obowi^zuj^ce na obszarze Ziemi wileri-
skiej w chwili wejscia w zycie niniejszej usta­
wy pozostaj^ nadal w mocy, o ile ustawa niniej-
sza inaczej nie stanowi. 

Art. IV. Upowaznia sic radç minlstrôw do 
zniesienia wszelkich wyjjvtkowych ustaw i roz-
porzcjdzen jakiegokolwiek pochodzenia wyda-
nych na korzysc albo dla przywileju jakiejkol-
wiek narodowosci lub wyznania. 

Art. V. Upowaznia sic radç ministrôw do 
rozciq-gania na Ziemiç wileiisk^ mocSy obowiazu-
jîjcej dekretôw ustaw i rozporztjdzen, obowi^-
zujrj,cych w chwili wejscia w zycie ustawy ni­
niejszej na calym obszarze Rzeczypospolitej. 

Art. VI. Osobne ustawy zabezpiecz^ ludnosci 
prawo swobodnego rozwoju zycia kulturalnego, 
oswiatowego i religijnego w jej jçzyku ojczy-
stym. 

Art. VII. Upowaznia sic radç ministrôw do 
mianowania osobnego delegata dla objçcia ad­
ministracji Ziemi wilenskiej. 

Art. VIII. Do terenu wskazanego wmys l art. I 
przylqcza sic pod wzglçdem administracyjnym 
powiaty dzisnienski, dunilowiczowski i wileiiski, 
poddaje sic je wladzy druglej instancji delegat; 

T. RAWICZ. 

€€ Upraform** 
(Dokonczenie.) 

Byly i takie typy, co stçskniwszy sic w oboem, 
rosyjskiem otoczeniu, gdzies na dalekim kresie 
«nieobjiatnoj matuszki Rasieji», pragnçly byô 
gdzies w jakiejs rodziniej sferze, budaj nawet w 
bolszewickiej iformacji, byle polskiej. Takich by-
îo dosyc i ci czçstokroc bezwiednie, nie zdaj^c 
sobie nawet sprawy z tego, nie skrywali swych 
uczud bynajmniej. Obserwowalem takze cieka-
we typy karjerowiczôw bolszewickiego autora-
mentu. 

Ci patrzyli na Polskç, do ktôrej ewentualnie 
zbierali sic wkroczyc w charakterze zdobywcôw, 
jako na domniemany lup obfity, jako na teren, 
na ktôrym mieli zajmowac zyskowne stano-
wiska « komisarzy a najrozmaitszego gatun-
ku i rodzaju i wladzy wszelakiej, nawzôr komi­
sarzy bolszewickich w Rosji, wérôd ktôrych, co 
prawda, po .jydach i Lotyszach, Polacy stano-
wia takze odsetek dose znaczny. 

Upraformisci tego typu, rekrutuj^cy sic prze-
waznie z elementôw kryminalnych, bylych zio-
dziei, bandytow, sutenerow i rôznych mçtôw 
spoleoznych, ktôrych Rewolucja zwolnila b^dz 
przez nieporozumienie, bsidz celowo z wiçzieii i 
wyniosla na wierzch, tworzf^ na W . Ordynce 
najbardziej intensywn^ grupç, nadajfi,c^ pewne-
go rodzaju couleur locale (zabarwienie) calemu 
Upraformowi. 

Czy ci wszyscy ludzie, ktôrych sztucznie na 
pewn^ modlç urabiano, korzystali co z wyklada-
nych im umiejçtnosci, czy przejmowali sic ide-
ami bolszewizmu, czy ksztattowali sic na przy-
szlych bojownikôw o komunistyczny ustrôj w 
przyszlej skonfederowanej z Bolszewjîi, Polsce ? 
— osobi&cie wrvtpiç najmocniej. 

Takich nie spotykalem. Zaledwie znalazloby 
sic kilkajednostek uczciwszych, ktôrzy trakto-
wali rzecz serjo, pragnçli nabyc jak^s wiedzç, 
siçgali moze glçbiej, aie ci, dziçki wlasnie swej 

uczciwosei i pewnemu pozlomowi wyrobienia 
etycznego, stanowili élément chyba najmniej pe-
wny, gdyz pewna ideowosc ich przekonan rao-
gla tatwo ich uniesc wrçcz w przeciwnym kie-
runku, skoro by sic poznali na bezgranicznem 
oszukaristwie. Ci zreszt^, o ile moglem zauwa-
zyô, interesowali sic bardziej nabyoiem pewnej 
specjalnej fachowej wojskowej wiedzy, raniej 
sic palq,c do idealôw komunistycznych. Ci tez 
z czasem byc mog£i dobrymi frontowymi ofice-
rami. 

Poza fachowen^ i ogôlnem wyksztalceniem Po-
litotdiel dbal rôwniez i o rozrywkç zolnierzy. 
Baie, czy raczej wieczory taneczne z koncerta-
mi lub przedstawienieniem teatralnem urz;vdza-. 
no bardzo czçsto. Pleô piçkna rekrutowala sic 
przewaznie z Rosjanek i Zydôwek, gdyz Polek 
braklo. Jezeli sic zdarzaly nawet, to byly niemi 
albo aktorki «paiistwowego» teatru polskiego, 
ktôre bez ceremonji ladowano na samochôd oiç-
zarowy i przywozono razem z dekoracjami i re-
kwizytarai, albo wychowanice wyzszej grupy 
z «polskiej» szkoly sowieckiej imienia Rôzy Lu-
xemburg, transportowane rôwniez ryczaltem. 
Bylo to ich wyjscie w swiat. 

Trzeba jednak byc sprawiedliwym. Przy obe-
cnem rozpasaniu i demoralizacji ogôlnej, przy 
ogromnym, nieslychanym wprost upadku kultu-
ry obyczajowej w Rosji sowieckiej, owe wie-
czorki w Upraformie, odbywaly sic dose przy-
stojnie i obyozajnie,' a przynajmnlej niezbyt ra-
z^co. 

Jeszcze jeden szczegôl, charakteryzujqcy kie-
rownikôw «Upraformu». Kradzieze, szalbierstw^a 
i defraudacje w Rosji sowieckiej, s^ zjawiskiem 
zwykiem, kazdodziennem we wszystkioh urzç-
dach a w wojsku przedewszystkiem. Nie wywi-
n%l sie od tego i «Ùpraforra». Wlasnie przed mo-
im odjazdem, juz po rekonstrukoji «Upraformu», 
o ktôrej nizej, wykryto w zarzcjdzie jakies skan-
daliczne naduzycia i zwykie zorganlzowane zlo-
dziejstwo. Aresztowano caî^ szajkç z niejakim 
Smlehskim na czele, ktôry zajmowal wybitne 
stanowisko w oPolitotdiele». 

Ten kierownik akcji kulturalno - oswiatowej 
wsrôd przyszlych apostolôw wojuj^cego komu-
nizmu, wedle oswiadczen wielu jencôw polskich 

z obozu koncentracyjnego we Wladykinie, ktô­
rzy go poznali, nazywal sic podobno inaczej, byl 
ofîoerem wojsk polskich i skradlszy czy prze-
grawszy w karty kasç pulkow^, zbiegl do obozu 
bolszewickiego, gdzie sic przedzierzgnal odrazu 
w komunistç. 

«Polbiuro» nie jest zbyt wybredne i nie prze-
biera zbytnio w ludziach. Taki Dobrzynski lub 
Zatorska, od ktôrych odwrôconoby sic ze wstrç-
tem w kazdem kulturalnem, cywilizowanem spo-
leczeristwie bez wzglçdu na przekonania polity-
czne, s^ niczem personae gratae w Rosji bolsze­
wickiej. Pierwszy zajmuje wybitne stanowisko 
w moskiewskiej czerezwyczajce, druga prowa-
dzi odpowiedzialny wydzial w «Polbiurze». 

W jesieni 1921 r. na skutek wymiany tasiem-
cowych not pomiçdîiy Sowdepj^ a Rz£!,dem Rze­
czypospolitej, dalsze istnienie oficjalne polskiej 
formacji wojskowej w rodzaju «Upraformu» sta-
lo sic dose oniezrçcznem». Nalezalo wiçc je ze 
wzlçdu na traktat ryski zlikwidowaé. Zabrano 
sic do tego wedtug zwykiej recepty bolszewic­
kiej z perfiidjq, ktôrej nie powstydzilaby sic na-
sza endecja. Oto post^piono sobie najzupelniej 
tak, jak w kilka miesiçcy pôznlej dla zamydlenia 
oczu Europie z czerezwyczajk^. Zniesiono po-
prostu nazwç i drobne szczegôly organizacyjne, 
pozostawiaj<ic jak ludzi, tak i rzecz sam^ bez 
zmiany. 

Znikl wiçc «Upraform» a pozostaly «koniand-
nyje kursy krasnych komunarow^». Obecnie do-
wiadujemy sic, ze pewien oddzial tych kursôw, 
zniszczywszy karabiny i utensylja wojskowe, 
zbiegl w kierunku «zachodnim». 

Byli to moze jeiicy, ktôrzy dali sic skusic po-
przednio bolszewikom, a moze ludzie, ktôrzy sic 
rozczarowali w swych marzeniach o lupie pol-
skim i amblcjach komisarzy bolszewickich in 
spe, albo moze tez ci, co wierzyli jeszcze, szu-
kali ideaiu w bolszewizmie, pragnçli sluzyc ludz-
kosci i klasie pracujficej az wytrzymaé dluzej nie 
mogli w atmosferze obludy, perfidji, despotyz-
mu, klamstwa i—zbiegli. 

ZnajE^c tych ludzi, wiem, ze mogli byô i tacyl 
a jes l i t ak , to mi serdecznie i z glçbi duszy zaj 
ioh niedoli. 

(Robolnik.) 
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Tzs^ÛM dla Ziemi wllenskiej i wyl^cza z wojewô-
dztwa nowogrodzkiego. 

Art. IX. Wykonanie ninieiszej ustawy poru-
cza sic prezydentowi ministrôw i poszczegôl-
nyih ministrom, kazdemu w jego zakresie dzia-
lania. 

Art. X. Ustawa niniejsza wchodzi w zycie z 
dniem ogloszenia. 

Po odrzuceniu zgloszonych poprawek i rezolu-
cyi, przyjçto rezolucjç komisyjn^, wzywaj^c^ 
rz^d, aby w ciîigu miesi^ca wniôsl ustawç, roz-
graniczaj^cq, ostatecznie wojewôdztwo nowo-
grodzkie od Ziemi wilenskiej. Nastçpnie ustawç 
przyjçto w drugiem i trzeciem ozytaniu. 

ZE SWÎATA 
Konîerencja w Genui. 

Na otwarciu konferencji w ubiegiy poniedzia-
lek przyszlo do energicznej wymiany slow miç-
dzy franouskim delegatem, minlstrem wojny, 
Barthou, a sowieckim przedstawicielem Czicze-
rinem. Ten ostatni poruszyl kwestje, ktôre w 
mysl zjazdu w Cannes nie maj^ byé omawiane 
w Genui, a przedewszystkiem kwestjç powsze-
chnego rozbrojenia. Przywolany ostro do porzi^d-
ku przez delegata franouskiego, Cziczerin dal za 
wygran^ i ust^pll. 

Dalsze dni wypelnilo utworzenie 2 Ivomisyj, 
a mianowioie politycznej (dla kwestji rosyjskiej), 
oraz flnansowej. Z iona pierwszej utworzono 
podkomîsjç, do ktérej obok delegatôw piçciu 
mocartwzapraszaj^cych (Francji, Anglji, Wloch, 
Japonji i Belgji) weszli delegaci : Rumunii, Pol-
ski, Szwajcarji, Szwecji, Niemiec i Rosii. I tu 
znôw Cziczerin zaprotestowal przeciw obeono-
sci Japonji i Rumunji, aie nad protestem, po o-
stiej odpowiedzi poslôw japonskiego i rumun-
skiego, podkomisja przeszla do porzEtdku dzien-
nego. 

K o n g r e s 3 mi^dzynarodôwek w Berl in ie . 
Od dnia 2 kwietnia obraduje w Berlinie kon­

gres trzeoh miçdzynarodôwek, na ktôrym z tru-
dem doszlo do bardzo problenaatycznej « zgody ». 
O wyniku tego kongresu pisze warszawski Ro-
botnik, 

« Wyznajemy szczorzc_, ze nie wierzymy w 
moÈnoée kompromisu miçdzy socjalizmem a 
bolszewizmem. A poniewaz drozszym nam jest 
socjalizm, anizeli « oszwabka » socjalizmu w po-
staci kompromisu socjalistyczno-bolszewickiego, 
otwaroie to przyznajemy i nie rokuiemy powo-
dzenia dalszemu nieszczeremu flirtowi trzech 
ugrupowan. 

Nad Prochami 
( Wiersz -wypo-wiedziany przez a.u-

torkç nad grohem Stowa.ckiego, pod-
e»a.sobchoduw73-ciqrocznicç émier-
ci poety na cmentarzu Montmartre 
w dniu 9 kwietnia. 1922 r.) 

Zylem z Wami, kochalem i cierpialem z Wami, 
Dzié proohemjuz na wszystko jestem obojçtny. 

Kçdyzes ozasie przeszly, o czasie pamiçty, 
Kiedy twôrca Wenedôw bl^dzil miçdzy nami? 

Przezylas wtedy Polsko piekielne udrçki, 
Gnieciona stopsi podlych, brutalnych tyranôw. 
Aie im Ci straszniejsze zadawano mçki, 
Tem wiçcej niezwalczonych rodziias Kordjanôw. 

Nie sohylily sic karki pod ciemiçzcy knutem. 
Nie ugiçly kolana, pod ciçzarem broni, 
Byi ktos, kto sic im opar) swej krwi samorzutem, 
Wybuchem wlasnej duszy : to oni, to — oni ! 

A nie bylo w nich trwogi o sybirskie kaznie, 
Ani drzenia o przyszlych pokoleiî mçczarnie; 
Bohaterowie szli w najkrwawsze laznie, 
Maj^c w duszach sloneczne milosci cieplarnie. 

Siali j ^ dookola i zraszali ros^ 
Zebran^ z najczysciejazych lez matek i — dzieci, 
I ucha nadstawlali, czy im wichry nios^ 
Jakis promyk nadziei, co jutrzni^ zaswieci. 

Byla — ciemnosc okrutna i znikîvd pociechy, 
Tylko czasem zgrzyt bôlu, przeklenstwo co targa 
Calem naszem jestestwem; zniknçly usmiechy, 
Miçdzy niebem i ziemi^ zawisnçla skarga. 

Kto na swiat ten zawital w owyeh dniach niedoli, 
Temu piesiî nad kolysk^ spiewaly kajdany, 
Kto sic zrodzil na roli, czçsto byl bez roli, 
I bez dachu nad glow^, bo dach byl stargany. 

Takie czasy zrodzily nam Mistrza nad raistrze, 
Spiewaka z bozej laski, a krôla nad krôle. 
Niôsl w swem sercu ogromnem uozucia 

najczystsze, 
I w «ja» wlasne pooManial wszystkie bratnie bôle. 

Byl sam slowem i echem, i piesnii^ i dzwiçkiem 
A kiedy wszedl w te strony, gdzie cierpieli 

smutni, 
Stawal sic najgorçtszym nad Ojozyzn^ jçkiem 
I wsrôd brzçku lancuchôw gral na zlotej lutui — 

Bogarodzico, Dziewico, Maryjo ! 

Termopilami wtedy byla Polska cala, 
A — on w swym glosnym épiewie, serdecznym 

tulaczem — 
Bogarodzicy blagal by jej dawna chwala, 
Wrôcila z szczçkiem broni i z wd6w gluchym 

placzem. 

Stal sic dzwonôw tysi^cem, — co w powietrze 
lec^ 

I glosem, z serc wydartym o niebiosa bij^ 
— Co pochodniami bôlu nad tlumaml swiec%, 
Bogarodzico ! Dziewico! Maryjo I 

Nie wyzebral litosoi, bo ta ziemia bratnia, 
Niegdys w wielkie obszary i bogactwa plodna 
W posrôd obcych narodôw juz byla ostatnia, 
Za klôlnie i za wasnie zwyciçstwa niegodna! 

Rzuoic jq i nie patrzeé, i nie czuc i nie zyc, 
I nie widziec jej haiiby ni strasznej sromoty, 
Niczego juz nie pragn^c i w nie juz nie wierzyc, 
Spviscic glowç, kark zegni^ô i polamaé loty. , 

Na obcej ziemi spocz;^é, gdzie inné powietrze 
— Gdzie dadz^ sic wygoic wszystkie swieze 

blizny, 
Gdzie nowa wiara dawne niewierzenia zetrze 
— Gdzie ptak tylko przyniesie wiesci z ojcowizny: 

Na iany nadsekwaiîskie zawital strudzony, 
Samotny w swem cierpieniu i gin^cy w tlumie — 
I stal sic jako kamiei'i zimny niewzruszony, 
Rad, ze jego rozpaozy nikt tu nie rozumie. 

W cichym k^cie nocami o chlodzie i giodzie, 
âpiewal na swojej lutni dziwne —• opowiesci, 
0 dawnym, wiekopomnym, wspanialym narodzie, 
Gin^cym z wlasnej winy — w mçce i bezczesci. 

âpiewal . . . i cal^ dusz^ pragnE^l wybawienia 
1 siebie bylby oddal za spokôj tej ziemi, 
Gdzie wszystko jasne gaslo wsrôd nocy istnienia, 
Gdzie pola oplywaly smugami krwawemi. 

Snem sic stawal dla siebie, jaksen niknj(,l blady, 
Krew krzepla w mlodych zylaoh, zwolna cichio 

serce 
A umysl nawiedzaly zlych przeczuc plejady 
0 ziemioy piastowej mysl^c poniewierce. 

Wyginçli Wenedzi — zostal lancuch twardy, 
Aie côra krôlewska zbudzi kiedyé trupy, 
1 obrzuci zwyciçzcôw plwocin^ pogardy, 
Za wszystkie wrogie ciosy, za krzywdy i lupy. 

Jakze Ci nam zaplacic za przeczucia wieszcze, 
Jakiem Ciç uczcic éwiçtem o wielki Proroku, 
Kiedy spokôj w ojozyznie nie zawital jeszcze, 
A iskra niepewnosci blyszczy w kazdem oku. 

Trzeba Ciebie uwielbiô dawnej Polski zgodr^, 
Siwizn^ starych dziadôw, pieàniami miodziezy, 
Ty coâ w piesnl rodzime przelal duszç mlod^, 
Zmarly — a niesmiertelny ! Tak Ci sic nalezy. 

Dzwon Zygmuntowski zabrzmieô Ci musi 
z wiezycy 

Grôd Wawelski gor^ce otworzyé ramiona, 
Bo po wlelkich udrçczen groznej nawalnicy, 
Ziemia nasza na nowo do czynôw zbudzona. 

I to ci przysiçgamy: w paiistwie zmartwych-
wstalem, 

Miçdzy krôlmi wieczyste zgotujem Ci loze — 
Lecz, zesmy w planach slabi, chociaz mocni 

cialem, 
Tak nam i w tem dopomôz Chryste, Panie Boze ! 

Marja Poraska {Alita). 

Wiadomoéci Telegraficzne 

t Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 
Telegraficzna Wschodnia» 12, rue du Helder. 

• O dobre s t o s u u k i p o l s k o - g d a ù s k i e . 
Zebranie rady administracyjnej Zwi^zku Prze-

myslu, Handlu i Finansôw, z udzialem przedsta-
wioieli rz^du uchwalilo rezolucjç, domagaJE|;C^ 
sic polozenia konca szykanom miçdzy Polakami 
a Gdanszczanami. Rezolucjç uchwalono przeslaé 
odpowiednim wiadzom. 

• N o w y d y r e k t o r G l ô w n e g o Urzedu 
Ziemskiego . 

W miejsce Dr. Kiernika, ktôry podal sic do 
dymisji, dyrektorem G. U. Z. zostal mianowany 
p. Makowski. > 

• Podziçko\sranie k r ô l a w l o s k i e g o . 
Naczelnik Paiistwa otrzymal podziçkowanie 

od Krôla Wloskiego za otrzymany order Bialego 
Orla. 

9 E m i g r a c j a Zydô\ff. 
Gazeta Poranna donosi, ze Komitet opieki nad 

Zydami rosyjskimi podaje wiadomosô, iz wkrôt-
ce ma przybyô 120,000 Zydôw z Rosji do Polski. 

® Apel komunl s tôw m o s M e w s k i c h . 
Komitet "Wykonawczy Ill-ej Miçdzynarodôwkl 

wzywa robotnikôw wszystkioh krajôw do walki 
z kapitalizmem i do strejku 1-go maja. Prokla-
macja ta przewiduje fiasco konferencji w Genui. 

® U n j a m o n e t a r n a w Rosj i . 
Komisarjat finansowy postanowit, ze wszelkie 

rachunki paiistwowych instytucyj i przedsiç-
biorstw maj£|, byc obliczane wedlug R u b l a w a o -
r o w e g o z r. 1922, ktôry sic rôwna 10.000 rubli 
sowieckich. Rubledawniejszej emisji zaohowui<i 
sw£t wartosc. 

« Ofiary glodu. 

Liczba oBar glodu w okrçgu nadwolzanskim 
wedlug obliczen urzçdowych wynosi 5 milionôw. 

® N o w e podatk i sowieck ie . 
Sowiety majîv wkrôtce wprowadziô nowe po­

datki na cukier, herbatç, kawç i swiece. Liczba 
robotnikôw zywionych przez paiistwo zmalaia z 
1,100.000 do 894.600. 

e Pomoc d la og lodzonych . 
Wedlug prasy sowieckiej nastc^pila zgoda miç­

dzy misj^ Nansena, ukrainskim Czerwonym 
Krzyzem i Polskïi w sprawie przeniesienia pun-
ktu wyjsoia konwojôw powyzszej misji z Rygi 
do Polski. 

Podobno rzfjd ukrainski ma zamiar oblozyc to-
wary, przeznaczone dla oglodzonych, specjalnym 
podatkiem, a mianowioie 2 % d l a o s ô b prywat-
nych, a 1% dla kooperatyw. 

e Objçcie w l a d z y w Wilnie . 
Uroczyste objçoie wladzy w Wilnie przez rz^d 

polski odbçdziesiç dnia 18 kwietnia przy udziale 
Naczelnika Panstwa. 

® Zjednoczenie P o z n a n s k i e g o z resat^i 
Panst -wa . 

W ubiegiy niedzielç odbylo sic w Poznaniu, w 
obecnoscl premjera Ponikowskiego, zwiniçcie 
ministerstwa dzielnicy poznanskiej i zlr^czenie 
jej z resztq, panstwa. 

76 Gi^gnienie Miljonôwki 
z d. 8 kwietnia 

z kota wyszedl numer 

1.735.216 

Od Redakcj i 
z powodu przypadaj^cego pojutrze, w ponie-

dzialek, dnia 17 kwietnia, drugiego dnia Swi^t 
Wielkanocnych, najblizszy numer Polonii, 16 bis 
otrzymaj^ nasi prenumeratorowie z 24-o godzin-
nem opôznieniem. 
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DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych wszelkie 

operaoje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

1 swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujqcych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

: Tel. Trudaine 54-68. ; 

SflVOVS SOUPERS 
: OBIADY — K O L A G J E : 
; Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . ; 
: :: Otwarte cala noo. :: ! 
m Orkiestra cygaiiska-Tance-Spiewy, • 
I OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e : 
; z winem i kaw^ po 18 frankôw. : 
: Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. ; 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Piémiennych. 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na d z i e n n i k i w a r -
s z a w s k l e (16 fr. miesiçcznie z przesylk^) : 
Kurjer Poranny— Robolnik— Rzeczpospolita 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIB 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

5 0 f r a n k c w za znalezienie miejsca dla 

KOLODZIEJA ( S t e l m a c h a ) 
na folvvarku lub wiçkszej wlasnosci ziemskiej 

(pracuje jako majster lub czeladnik) 
w Alzac j i lub L o t a r y n g j i . 

(Za dalsz^ korespond. zwrot za koszta po 5 fr.) 
W l a d y s l a w Koza , chez M-r Michel Henon à 

Etinehem par Bray s. Somme (Somme). 

KRONIKA 
o Wiadomosci koscielne. 
Msza sw. swi^teczna, w czasie ktérej dzieci ze 

zakiadu sw. Kazimierza odspiewajq, par§ naszych 
starych piesni Wielkanocnych, odprawion^ zo-
stanie w Assomption wyji),tkowo wczesnie], t. j . 
o godz. 10 i pot. Po mszy sw. kazanie polskie. 

o O l e t n i -wypoczynek d l a d z i a t w y pol -
s k i e j . 

Zblizaj^ sic wakaoje, a przed niemi jeszcze na-
dejdtj, ciçzkie upaiy paryskie.. . Administracja 
szkolki im. s. p. Szawklisa, dbalaodobro i zdro-
wie dziatwy polskiej, zdecydowaia urztj,dzi,c le-
tnie mieszkaiiia, gdzieby dzieci polskie mogly 
przcpçdzic najupalnieiszj^ czçsé roku na swiezem 
powietrzu, nabywaj^c zdrowia i sil, dla przysz-
iej nauki i pracy. Dla urzeczywistnienia tego za-
miaru potrzebne s^ srodki, ktôre administracja 
ma nadziejç zebrac wsrôd Rodakôw, na ofiar-
noso ktôrych dla dobrej sprawy liczy ona w zu-
pelnoéci. Nie WE^tpimy, ze oflary poplynîi. Sklad-
ki przyjmuje Administracja Polonii, 3 bis rue 
La Bruyère i p. Marja Szawklis, 15 rue de l'Arc 
de Triomphe. 

o Wieczo r m u z y c z n y u p . S z c z y t - L e -
d n i c b i e j . 

Wieczôr muzyczny w atelier p. Szczyt-Lednic-
kiej na zlikwidowanle Mlodej Polski, — byl jed-
nyiia z tych, ktôre, niestety. u nas SÎ^ zbyt malo 
znane. Artystyczne srodowisko, audytorjum ate­
lier, tchnc^co prostot^ i sztuk^, program utozony 
z prawdziwym smakiem, — oto warunki, w ja-
kich scisie grono wysluchalo gry p. Ploszko-Iwa-
nowskiej, ktôra z wielkc^ subtelnosci.'i oddala 
wysokie walory muzyczno sonaty Tansmana, 
piçknego spiewu p. Raczynskiej, spiewaczki o 
pierwszorzçdne] szkole, niezwyklej sile glosu i 
czystem brzmieniu, ktôrîv radzibysmy slyszeé 
czçsciej, deklamacji zalotnej p. Dalian, milego 
.spiewu p. Lubiewy, ktôra z prawdziwym wdziç-
kiem gôralki, w piesni «0 Giewoncie»,'oddala ca-
ly smutek, noo i taiemnicç, jaka z niej wionie, 
oraz subtelnej gry pp. de Mesa i Tansmana. 

W wykonaniu programu wziql rôwniez udzial 
sympatyczny Dr. Lubelski, ktôry przez samo u-

POLSKA FABRYKA MEBLI 
Artystycznych vre -wszystkich 

S T Y L A C H 

Malachowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 

{métro Reulllyl 

Wielki wybôr na skladzie. 

s [Jedyny Zaktad Knànierski Polski" 
• w Paryzu 

A. MAIKOWSKI 
: 10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 
• (kolo nr. 51, bulw. St-Germaln) 
• 

; Wielki wybôr futer. 
! l Modèle pierwszorzçdnych domôw. 
; Przechowywanie i przerabianie futer. 
• Ceny umiarhowane, w sezonie letnim 
• znacznie nizsze. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu-Tel \ {ĵ ^̂ Ŷr̂ e ttm 
56-58, A lléesdeMeilhanw Marsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blioharskiego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lako^ve, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, "Wyci^g 
Kompeszowy, Aiun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

kazanie sic wniôsl odrazu nastrôj pelen humoru, 
a za odspiewaaie szeregu piesni i piosenek lu-
dowych, w ktôrych sic odzwierciadla cala dusza 
polska Kujaw i Mazowsza, zbieral zasluzone o-
klaski. Wiclkiem urozmaiceniem wieozoru byt 
udzial bosonogiej mlodej tancerki Lisiki Corde-
ano, ktôra z wielk^ prostotîi odtanczyla »Gimn-
opedie» Erik Sali'ego i Intermezzo Foxtrotico 
(Scherzo) Tap.sraana. Niebywaly urok p. Corde-
ano, z pochodzenia Rumunki, jak rôwniez jej ta-
niec indywidualny o forraie linji «futurystycz-
neji) rokuje prawdziwq, przysziosô przedstawi-
cielce najnowszej Terpsychory. 

Wieczôr u p. Szczyt • Lednickiej przez swôj 
charakteri nastrôj artystyczny zasluguje na pra-
wdziwe uznanie. 

o K o n î e r e n e j a 'w . S o r b o n i e o m u z y c e 
p o l s k i e j . 

Dnia 4 kwietnia odbyla sic w wielkim audy­
torjum Sorbonny, wobec kilkutysitjcznej asy-
stencji, niezwykle interesujrjca konferencja p. 
II. Prunières'a, dyrektora «Revue Musicale» o 
«Wspôlczesnym ruchu muzycznym w Buropie». 
Prelegent poruszyl najbardziej charakterystycz-
ne kierunki twôrczoscl muzycznej, analizujîic 
wyi^cznie kompozytorôw, ktôrych uwazalza no-
watorôw obecnego ruchu muzycznego, bt^dz w 
zaliresie estetyki, formy, harmonji itd. i przed-
stawil sluchaczom rozwôj osobowosci poszcze-
gôlnyoh kompozytorôw. 

Polska byla reprezentowana przez twôrcznsé 
Karola Szymanowskiego i Aleksandra Tansma­
na; prelegent skrystalizowal iimiejçtnie poszcze-
gôlne ry.sy ich indywidualnosci, tendencje mu-
zyczne oraz rozwôj. Audytorjum zgotowalo p. 
Prunières bardzo gor^ce przyjçcio. 

Ze swej strony zaznaozamy doniosiosé faktu, 
ze o mury Sorbony coraz czçsoiej obijaj^ sic na-
zwiska polskie, a tym razem nazwiska dwôoh mlo-
dych kompozytorôw, pp. Szymanowskiego i Tans­
mana, dzis juz wieloe cenionych we francuskioh 
sferach muzycznych, jako pionierôw M t o d e j 
P o l s k i . 

p-esa-f 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue (le Rennes. — Tél. : Saxe 03-4S 

Wykonywuje -wszelkie druki polskie-
Cyrkularze. K a r t y ogloszeniowe. 

Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
V Ksi^zki, etc. etc. 

Na z^danie.przeprowadza sama korekt? polsk% 

i-q 

Restauracja «AU CANETON» 
P a r y z , 3 , r u e de l a B o u r s e . 

Tel. Gutenberg 22-85. 
N a j l e p s z a w P a r y è u k u c h n i a 

f r a n c u s k a , s î o - w i a n s k a i w^schodnia 
pod dyrekcjqszefa Francuza i p. Simonjana, 

b. rz^dcy hotelu Orient w Tytlisie. 
Podczas S WL\T WIELKANOCNYCH przyj­
muje zamôwienia na Wielkanocne Baby, Se-
rowe i^aschy i Placki, na Szynki, Prosiçta, 

Indyki, Jagniçtai t. d. 
Piwnica zaopatrzona w wyborowe wina. 

R E N A U L T i S -ka , 
wlasciciele hotelu FRANCJAw Petersburgu. 

''je'ie"' panny lub wdowy 
do g o s p o d a r s t w a z a d o b r e m w y n a g r o d z . 
Zwraca sic koszta podrôzy. Zgloszenia A d o l p h e , 
chef de maison polonaise Entreprise Mercier, au 
Pont Carnaille, à L iev in (P. d. C) . 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HftVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u i ^ c y c h I^i, 
I l e j i l l i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobola. 
PociçLgi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , n,\ie A i i b e r , P A R I S 

CAFÉ DE LA ROTONDESrtyïôwT! 
105, bou l ev . d u larzy,Rzezbiarzy,Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskiej 
rë/ép/i. Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

GABINET LEKARSKI 
D o k t o r a M a s s o n n e t ' a 

50, RUE DE CHATE.4U-LANDON — PARYZ 
(métro Aubervilliers) 

Choroby ogôlne i choroby krwi 
GHOROBY KOBIEGE 

Codzicnnie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous listownie zamôwione 

rAnii. — secidrd aâNfoALE D'IMPRIMÏBIB ET D'SDIHOK 
ANC. IMPR.LEVi, 7 1 , RUB DE RENNES. 

W t . MILKUSZYG'et G»» 

RYNEK PIENI^ZNY 
P a r y z , d n i a 12 k w i e t n i a 1 9 2 2 . 

Funty angielskie 47 tr. 90 
Dolary ameryk 10 fr. 85 
Franki beig 92 5/8 
Franki szwajc 2 fr. 11 
Mark! niem 3 21/32 
Korony czeskie 22 
Leje rumunskie 8 1/8 
Korony austr — 
Liry wloskie 58 1/4 
Marki polskie : 

Banknoty 0.30 
Czeki na Warszawç. 0.29—0.31 

Tysi^c marek polskich.. 3 fr. 
Le Gérant ; P. NEVKU. 


